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A tous les amis de l'enseignemnent,
A tous les adeptes de l'art sténographique.
A tous nos lecteurs,,
A tous nos abonnés,

A tous nos annonceurs,
La direction du Stenographe Canadien offre
ses meilleurs souhaits de bonne et heureuse

Travaillons tous d'un commun accord en vue
d'assurer le progrès de l'enseignement01 à tous
ks degrés, et apportons, tous et chacun, à

l'oeuvre de l'éducation, le concou:rs de notre
bonner vooné l'encouragement de notre appui
constnt, le secours de notre expérience indi-
viduelle et le stimulant de notre inlassable
sollicitude!
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La langue anglaise a adopté le
mot composé de trpewriter pour dé-
signer à la fois la machine à écrire
et celui ou celle qui s'en sert,

La langue française est moins ac-
comodante et moins pressée.

" Grammiat i rertant, adhu.r sub
judice ls est."

Pour les besoins de la cause, je
traduis avec une liberté frisant la
licence :

"Les académiciens discutent et
la cause est en délibéré."

En effet, l'Académie française
n'a pas même discuté le mot davi-
graphe qui ne figurera pas, consé-
quemment. dans la huitième édi-
tion du Dictionnaire de l'Usage.

Désireux d'être fixés sur l'ortho-
doxie du nom de baptême qu'il con-
vient de donner aux personnes des
deux sexes qui pianotent des carac-
tères sur la machine à écrire, les
Rds Frères du Mont Saint-Louis se
sont adressés au secrétaire Perpé-
tuel de l'Académie Française dont
le STENOC;RAPHE CANADIEN est
heureux de donner la primeur à ses
toujours plus nombreux lecteurs et
lectrices. Voici cette lettre:

MONSIEuit,
En réponse à votre honorée lettre

du 8 août, M. le Secrétaire perpé-
tuel de l'Académie française me
charge de vous faire savoir que
l'Académie, dans la préparation de
la prochaine édition (qui sera la
vie) du dictionnaire de l'usage n'a
pas eu à délibérer encore sur cer-
tains des mots au sujet desquels
vous voulez bien la consulter, à sa-
voir: dadylographe et méWangra-
phe, mais que l'un de ces mots (mé-
canigraphe) ne parait pas être

entré du tout ni devoir entrer dans
l'usage.

Dacylographe est, au contraire,
assez usité. La Grande Encydpé-
die, qui, dans les matières scientifi-
ques, a une autorité considérable,
définit dactylographe : " instru-
ment à clavier qui permet de trans-
mettre par le toucher les signes de
la parole," mais ce mot, dans l'u-
sage présent, désigne plus encore
que l'instrument, /'ourier, ou, si
vous voulez, la personne qui a le
talent de s'en servir et de qui c'est
le métier. Ainsi, l'on dit, un ou
une datylographe, une personne qui
sait écrire à la machine.

Cette machine, on la désigne cou-
raniment sous le nom de machine à
écsire, et l'usage ne parait pas de-
voir rejeter pour le moment cette
expression composée. La langue
française, d'ailleurs, vous le savez,
ne répugne pas à ces désignations
compliquées et analytiques: bureau
dr tabac, et .

Quant atx mots damvgraphe et
didographe, l'Académie française,
en établissant, pour la prochaine
édition de son Dictionnaire. la lettre
C n'a pas même eu à enregistrer ces
mots, qui ne sont employés que par
de rares écrivains et que le public
ignore complètement.

Tout à votre disposition pour des
explications complémentaires, je
vous prie de vouloir bien agréer.

• Monsieur, l'assurance de mes senti-
ments dévoués et distingués.

ALiRED MABi..EAU.

Pour nous qui n'avons pas l'hon-
neur de faire partie de ladocte Aca-
démie et qui n'avons pas le loisir
d'attendre à perpétuité la solution
de ce problème linguistique, nous
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prendrons la respectueuse liberté,
nous conformant aux usages cou-
rants, de continuer à désigner sous le
nom de clavigraphistes les écrivains
qui substituent à l'écriture à la
main, l'écriture à la machine à cla-
vier et à qui, par conséquent, la dé-
signation de r/avigraphes convient
parfaitement, d'autant plus, d'ail-
leurs, que le mot dar/irgraphe ne

rend pas l'idée et qu'il est juste et
raisonnable d'accorder un nom de
baptême acceptable à la classe si in-
téressante de nos plus utiles assis-
tants ou assistantes dans l'apre lut-
te pour l'existence, dans la -chasse
ardente à la fortune et au succès.

"Honni soit qui mal y pense."

L. J. F.

La machine à écrire.
184&tbdr des dS8% "amU

Nous empruntons à un le nos
échanges les notes qui suivent sur
la méthode de clavigraphie dite des
dix doigts:

Plusieurs sténographes qui. il y a
quelques mois, ne savaient pas ce
qu'était la méthode de doigté par
tous les doigts et qui ne professaient
pas un intérêt spécial pour cette
méthode en parlent maintenant
avantageusement. Beaucoup d'entre
eux ont déjà commencé à pratiquer
ce système. D'autres, au contraire,
très fermes dans leur vieille métho-
de. n'apprécient pas encore les avan-
tages de la nouvelle et ne savent
pas si elle les paiera de leur travail
à l'acquérir.

Nous devons cependant démon-
trer (lue la méthode des quatre
doigts est bien supérieure à n'im-
porte quelle autre ; qu'une plus
grande rapidité peut être mainte-
nue, qu'une plus grande précision
peut être atteinte.

Beaucoup de sténographer- pou-
vant écrire sans avoir l'oil rivé sur
le clavier y jettent cepetidant un
regard de temps en temps; mais.
par ci par là. ils frappent une lettre
erronée, ce qui n'arriverait proba-
blement pas s'ils employaient tous
les doigts.

L'opérateur qui ne se sert que de
deux doigts de chaque main et le
pauvre clavigraphiste qui n'en uti-
lise qu'un ne doivent pas hésiter un
seul instant à adopter cette métho-
de scientifique.

Elle demande de la patience, sur-
tout pour entrainer et assouplir le
petit doigt ; taais il ne faut cepen-
dant pas s'arrêter une fois en route.
car il est plus difficile de reprendre
l'ancienne méthode que de continuer
la iouvelle.

Nous connaissons des cas où il
semblait qu'aucun progrès ne pou-
vait être atteint, et nos jeunes da-
mes regrettaient d'avoir fait le chan-
gement ; m.iis en persévérant et
aprés avoir réussi, elles déclaraient
que ce n'était pas aussi difficile
qu'elles le pensaient au début.

La diffi:ulté est que, générale-
ment, l'on cherche à obtenir trop
en débutant. Le découragement
est la conclusion de ce trop grand
empressement.

Le sténographe en fonction doit
produire son travail journaler. d'où
l'obligation à une assez grande vi-
tesse. pendant qu'il essaie en mêmu:
temps de modifie: sa méthode.

Voici ce que nous recommandons
pour mener le tout de front:
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Entrainer d'abord le petit doigt
de la main gauche. Lorsqu'on est
certain que ce doigt f:appe toutes
les touche- lju'il contrôle, entrainer
alors le second doigt ; lorsque ces
deux doigts sont capables de con-
trôler leur travail, entraîner le troi-
sième et le quatrième doigts.

La même règle s'applique à la
main droite;. mais avant d'entraîner
les doigts de cette main, il faut être
sûr que ceux de la main gauche
travaillent correctement à une bonne
vitesse.

Le plus gros est fait. car la main

droite sera plus facile à guider que
la main gauche. Inutile de répéter
que les, yeux doivent conistamment
être éloignés du clavier.

Le toucher sera de même que ce-
lui du pianiste qui lit sa musique en
jouant.

La tension du chariot de la ma-
chine ne doit pas être trop forte et
les touches, doivent être frappées
d' une façon légère, vive et égaie.

Suivant un mot d' un sténographe
officiel amnéricain. il faut frapper les
touche-, comme si elles brûlaient.

LETTRES SUR L'ILE D'ANTICOSTI
PAR MONSEiIGNEUR CHARLEiS GUAV

I>rpi)totlii"r .'lPPosfO/iqmc.

L'acquisit ion luir M. H enri e
nier, le granîd indiustriel franiçais, dle
11ile d'Antitî'sti. a été dlénoncée,
dams le tempils. laar lit jYrvess' an-
glais et jusqut'ati P'arlemîent àu Otta-
wa, avec une vi<denve et une- anifiî<-
8ité d'autant piluis riegn'ttalesC qui'
toute cette sensationnel le 1wdeïitiitit'
manquait deé fond autant fi' <le for-
nie.

Sir Wilfridl laiuuîrier. dont les, pluus
int.ransigeantis de ses, àtedve-rali nem
suiraienit c'onte'ster l'ardent amuor

de la patrie.~ndine fit justire.
en deuîlr' (l' es sots racontars.
et, luir tit simuple' î'lo lt's faits.
raplN'la liu sent imeînt deîs Cî"îlvt.flali-

ces; le, jîng«Os insîîiritetirs fi' tIi
ri1 i('ili' cam11paigne de' pn'sse.

Si. toultefolis, il était nesté î1 1u'lliî
doute dans l«esprit (l,'uu.îîe-n
de et-- diffloitnti's in juirfulis. je' lîs
engagzerais a ire. 'î'numlle jei Viens de'
le faire. l'histoire <le le d'Antirns-
ti. telle que nous la rappoffrte. avec4

dles duIt". f-1 fl.l, t. Mons'eigneur
t 'larI.s (ii.s danis ses le'ttres adres-
s<'-s àlIl<IO'i>l'Mr-Aiè Pla-
,iî'înîl'in, juge clin retraite de 141 ('otr
Sîmîiérieure. mort emi août 19ffl.

Motnse«igrneutr (.'tiàv est un agréable
coîîteîî r doublé dlti In istorien im-
prial ei t r<isgn. esl"»ttrs tse
lisenit facilemîent : e li'es-t lm$s uie la
litti-r.ttun' d'i îîgism iai -<.'i de
la 1 ittératiu' e tii'tie prés-en-
tée' finits lut st * lî iigKréaîl1le et quei
l'on l'a rvoirt avde'ment avee le li
%Ir tl*t-n apprendnîre toujours plus
longr st re ei ia uî'n miniature
quli as 135 titilles~ (le lonzr sur urne lar-
grur inoY'enmu' de :10 àt 11) mlilles et
SOnUîî~'n' în de pîrogré..

.lî tilit: litti-rattin' dîueuumî'fn-
t:i :r -'. miuus je' lait, liâte d'ajouter ce
î'î,rmi'î il wuîr les esprit-- supelrficiels
qu..i ri'îlî'tbita le dwii<t.pres-
<î'ius;ittiît tiuie lai uie-oe : le livre de

M'iisiimzi<uir( ya est renmpli de ré-
il '1 nrîdi tl' t'ilsî'r,'at iong. de
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notes îser-soneullu.s quii totir ai tur
fols etiielîvelt nuîs cliiirisiiit et
11o11 ent raiîîeîl il li suite <l(Ito. i
teuir dans toîutes sorte~s ua~itî

gnezît de I'eni<iiraii<v àtfiirale danîs

pièegIerie di -déiti e<e li rave

.4ut onuil) hiil i<if re;.rii l ilillii isui tai-
lièr.* iin déullt.

.Il, l salis riuvîî delu îliîs teîilpusî-
gliilit qui. If- revit dut iiiaufriiîg. dlis

el dles iiliserv., Milties, tltiils eiirtelit
àt enciuriur - lu rouiul. li failiî vt li
lio.ste - itei le ilv lus admliîrale ilui
li foi rliiît le cu*s uitireluîules u<,

agreii rs.

lime~ ~ ~d tfiiîîrji aii v les fuirits-
.4- ur. aititrès ile nsis taiéa*itruts ti*itt
''rse vl îîîiîr: Lise-Z les dlétailîs
reelîii1 I s. I*aîî lui ir par M gr

( ;iiaîv sur Ilii- sr let Iei d'Aii-
tieit

Vl'îî Ir- ul>Y i i- I i-Z 1i istu1 i n.
ole lMîîis-< Il i- r t;uiiiia<li<. Il réeîî- 1
dle sonl supeiir ài liiuiîî eut1 uîî1-

Inigenîie.. dis dliablle vitlxî<rsuî:îie
- et dle lesilx-tr elIro vaîlle <iCil in-
fi igeait. viitv -et t ilîéîîalîîe uieeai-
si<)l. aluNx viiiiièns <Ile lenulruit.

Tolut vl fliiii cfuijitaijit 111 s-tuîi rie
de, origine., Fnîeisi Mgr (Cîiî
nous entretietit dle Ili t nilisfuiriiiii-

Iiil~saugie.<SM(ogreuu.le. 1si (
nlograplise soint chacun miiflj d . une iua-

c~hine à écrire Rcmuingtù.n.

L~e (;<i)tiv-reeitnt de la kepululiquir
nmexicaine vient (le nommer M. 1). Jo-.é
Zapatero professeur de sténographie
dans un très important coillège de ('.îî-
anaj nain.

Un certain nmbre dlin .t itistttC tl <iti
département de Seine-et-Oise se -;ont
réuniq récemment dans le biut de jeter
le% base-. d*tne as;ncKation qui portera
le titre de Société' d'instruaction .Vfrnuî-
graphIique de Seine-et-O>ise.

ti<iîi atuelle file Ille ut <les jiriJets
peur11*Y iut'< dr lie cette couile dans

Une coluonie. Nous fais~ons teuîl;najs-
FUaIuî kteul les eî iltuirités <FAuit icusti-
lu. ( tiei< i-ri*vii. M. ( uîîîî'*ttiît u t soisl
état-îîaîjuîr et leuirs iluilisr

Le fiulent ile M. lM oll(iiiett-iilit
nie( rai icI 1u une liiéialihtbt rejiré-
setatit iuîî àt lauelle jutsisistais au
fliéi rilev anv il Y i viigt et

u1îdîsanées. <irgai sée vit Iion-
nu ei r #ilu I 1!itii.iîrtel auteur di- Fatist
( lairlus ("Obiiîîîuou.

("(îIîiiuîul étaiit velîtil--su :11 îîa-
il ig <l 3îî leiiis'l <.1aigeuit, fil-

le <1<. 3M. Alfrud laîîgu faîcteuîr

uflîrglu'is* Nuîî1c1. iue...l îI-

1( >suur (Commîiiettatnlt. tilt crit ique siu -
siual ulient les écrits fat îs:iiet-i atoi-

rité <lai us lai *il le--I .iii iii jêu' l<ari

En rpoîssîi. lir les pubilier.
Iles lett ns aiulrssées aii julgu M ailloun-
(loi] su r ]*ile(- îi eot Mon-
su*;iîîutr Chlaîrles et iuvaaijtititi Lt la
bîiblioithèueu <les ailteuirs cîaiîs
tlt donrug <uît hila cu es.t de(
lit.1 Il r i lîées tusle.(il-

jin r:tîngeit--u-t ail.Si n19is 4c0i1%slis ie
Fraîlîe qlui y luiisu(.nI)ltt s&'l<-

F.

.Aprêè. Chicago et New-Vn'rk. qui ont
Vcet environ 170 miachines pour leurs

écuIle... lou,.ton et Satu-Francisco vien-
iient <U'cu acheter une centaine pour le
intêiç emp~loi. Il va cin êire de même
bientit îxti le.; écoles de villes moin%
iihtuibrtantesý

M. Rtbîiillier. pîrésident lie I'.-lssocia-
###pus sIusuqrphique unitaire, vient de
rédiger ln rapport qui doit être pré-
%eté ail Consecil îmunicipal <le Parie.. au

Niujet tle <Iiogani.atiou <î titi service %té-
tiograpliqîî charge <le recueillir les
débats <le crieteaenhl.
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LEÇONS DE STENOGRAPHIE
(Su.it,

EMeraieS sur le soa OI
Pour plus de facilité et de rapidité, 0 se trace à l'latérieur de

I angle. fmné par les omsoaem.

Ex: avoir 1t non Y quoique et oneÀ

VERSION 23

,o r

TiiEME 23

La boite, le voile, la droite, sogne' lioiseau, le boisseau, la
soif, la coiffe, la toise, la toiture, L doigté. Je te croise parfois
le soir sur le trottoir; le gitre. ouard achète des poires à
la foire. Il trouve le pourboire dérisoire. Pb --e l'éteignoir sur
le bougeir. Va te voir au miroir. Le pressoir et le greffoir.
Passe le rasoir sur ce polissoir. Ce devoir est obligatoire pour
ce soir.

Exercices sur les L mouillées

E x : i , eill I ..., bille [ v eille filleul v

VERSION 2

i\o
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THEMI 24

La gille, la veille, la paille, la Maille, le rail, la bille, la ville
de Marseille, de vieilles futailles, le bébé babille l'oiseau
gazouill. Camille a su médaille, la, Milette joue aux qule.'(>uvre le isoupirail. Une corbeille de belle groseille. -Voici vos
clâle et vos tenailles. Les merveilles de Versailles. Jacques
baille aux cerneilles. Le pillage de la Bastille, la flottille des
torpileurs. L'orpailleur cherche des paillettes d'or. La mitraille
a brisé ce'vitrail.

Les Diphtongues.
On trace les voyelles successivement ou diphitongues dains le

sens qui ne présente le plus naturellement qous la plume en évi-
tant les angles.

eX: CWa ~/ hymne t)ueur,---Pliage

On doit tenir compte néasmoins des règles générales énoeées
précédemment, notamment pour les diphtongues en UI. U*, etc.

&X :lui dIia6.......Xétui CI../. tue -Y

VERSION 25

cooo

0,o-.OA2 L00e 0L
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Pierre, le poète, lit bière, l'amitié, les, adieux, une lionne, la
fièvre typhoïde, le soulier de Marin, le diabète, le> fouet, la
hyène, le lierre, les hultres.

Le vannier de Béziers inia offert ce panier. Il a tué~ le
dleuxièmle lièvre à Pithiviers. Voilà la nuit, fuyez, je vous suis.
Aujourd'hui Daniel a échappé au piège. Le nmalheuireux huis-
sier s'est noyé. Raphuaël arrive de l'Ariège tout réjoui. Essuie
la sueur qui ruisselle sur tes joues. Ces voyageurs reviennent
d'H anoi. Le boa du Laos. Louis reste muet, puis il s*assied.
Pierre lève les yeux au ciel. Fuis les scènes tumultueuses, le
brouhaha et la cohue. Mtathicu a acheté~ du cacao à Bilbao. Le
vieux juif Isaac a payé ce bahut. Le spahi u'a pas trahi le
pays.

Exercice sur l'Il et l'apostrophe.
On ne tiient pas compte de l'il %oit. muette soit aspirée, ni (le

l'apostrophe.

£a! héros homme c Une '5c'est '.

VER-SIO.N 26

~~420e a_~- r
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THÈME 26

L'homme, une hache, l'art, d'autres l'appellent, l'astre,
l'étoile, l'habit d'hiver de l'ami Hilaire. J'ai haté l'ailaire.
Honoré n'amène pas Ilélène à l'école. Il va s'habiller, c'est
l'heure. L'histoire de l'héroïne. La hyène n'ose pas s'attaquer
à l'homme.

Exercice sur l'X.

I se prononçant ikse. !' *crit/ Dans le corps des mots.
s'écrit KS ou GS

Ex: Xavier ae C luxe dix

VERSION 27

THEME 27

Des excès, les accès, le borax, la Saxe. Il exige l'exposé.
Ce prétexte me vexe. Il existe des toxiques. Félix, arrêté après4
la rixe, a été relaxé. A la taxe fixe, l'octroi a ajouté une sur-taxe. L'élève de l'école mixte a obtenu dix accessits. Exécute
des exercices. Accepte mes excuses.
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heroice sur C dur KQ.- Set C dm.

C dur', comme dans Carotte, K comme dans kilo, Q comnmc dans
qutart, s'écrivent avec le mm sigmn: celui qui repréente le son K.

Lat: cne/ cyga.et signe t./)col cil et s'il qt.,'

C doux, comme dans cerise, s'émrit comme S dans série. S doux
s'écrit comme Z lorsquil a la même prononciation comme dans
hasard.

VIIMEi 28

Le cosaque, le cerceau, ce critique est comique. La céléêbre
coupole. Le céleri, la ciboule et la carotte. Coupe la corde
avc ces ciseaux- La crype de la chapelle de ce clottre. Le
cansard sort de cette couveuse. Casimf cause avec sa sSeur
Cécile. Seuse la cravate aatour du cou. Quel cst le cocher qui
pole cette casaque?
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Nous indiquous dans les pages sIivantes comment on doit
réglièrémenm tracer les signes des nasaes faisant partie d'un
mot.

Consonnes droites avec AN, ON.

VERSION :Mi

-- - ..- . -.......

~?'9000e

01I

Ttum 29

vent, font, paon, quand, les dents, le bon to, le don,des enfants blonds. La fanfare de Confans. irons le codn.Prends dans ton sac des bonbons fondants. Hitons le pas,
partos pour.la cwapagne. Les environs de Caen. Nous vivensde os rentes. le Oocons de neige fou'dent en tombant. Res.
tres dans le rang. Abattons ces troncs d'arbres. Reprend. tes
fonds & la.banqe. Gontrand tomba au fond du torrent.

1L etco est plus abondant que le chanvre dans le Levant.
NOM attedrons longtemps sous la tente. le combat des
Tiýent
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Consones droites avec IN, UN.

VERSION 30

9 (A

01

À9O 0
b,-O

V-0,f0"1

PQ~1. v3 /

THEME 31)

Le vin, le gain. le boudin, la ville de Pékin. Metls du levain
dans le pétrin. Quejqu'un a porté de l'alun. l.x tliyi et le scr.
polet. Soyez moins hautain. L'un des banquiers a couvert à
lui seul un emprunt. J'arrive de Vcrdun. je repars pour Autun.
Il grimpe dans le train. C'est un voyageur africain. Justin ne
croit pas aux devins. Les inhportuns vinrent se plaindrc. Il
parvint au %omnt de l'Olympe. Il feint de craindre Valentin.
Un lopin de terrain. Duguesclin et. Charles V. Il a évincé plus
de vingt concurrents.

.-.:>,Ooo
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jourbes et ImNale.

VERION3l

J

vu lm 131

lecliet, les joncs, un amon, nou osons, le mont, Le Mans,
'<i.i soin. les humans, une chansoR, Cette main taràhéc de

-ag.g JeManm'en vra ch« son frère. Nuemnos.Il esu me.
%ilIe a dingeeutde saison. Nous smaageo&.% dés olpsomin.
Sn.npossède cinq beles aidsons à Soissan et à (>eom.

Xai prfté cinq cents drancs à mm voisin. %n mn mn=t. i a
perrdu Connaissance. ls n'ont pas ~og aux elme quil
ci de réussir.

Nos ai.sons le Mensonge. Signons un engragemteni. N.ous
'.m"mmençnsces champ.

Nous CUseigDOIL, nm~ exasituinon,r t nous jug"en%..
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Droites et Courbes avec ls nasales.

VERSION 32

TH# .2
N-kn ea bÇ-

se dissout facilecnent dans l'eau potable. Nous enlevons les

limaç.ons de nos jardins. D'un bond il franchit l'obstacle.
Vincent prcnd l'encre de son cousin en classe.

On ne comprend pas assez les avantages de la persévérance.

Le jeune lieutenant de dragons est mort héroïquement sur le

.champ de bataille. Pendant vingt.cinq ans qlu a duré sos exil,

il a v-écu dans un village de llollande. Les dlerniersévêncuifts
ont eu un grand retentissement. Detournons-nous de ces ré-

pugnants scandales. Nous pefnsons comme vons, mnais nous
réfléchissons davantage. lrisons oinjuste résistane qU'ons

nouis fait. dl abandonna compltmnt les excellents prinipes
dce son enfance. d
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Position dus Na&sJes.
INITIALES

Au comhmencement des nmots, les voyelles nasalC3ý Au, ONV,
IN, UN, se tracent à l'extérieur des signes consonnés, (le con-
traire dles autres signes voyelles) sauf pour T, 1>, IR.

lla-mpc.. litinile, enfle, on.gle, honte, Inde, ange, onze, lienij.

VERSION 33:

V. j' z

' -ý e.'- "c'

'-. r' c S%.
Cr "'.i

TMi: $4
Ange, inipôt, une once, un indigtne, des enfants. lenfi noum

invite, acle des insigns. coupe tes ongles, emportè tes lis»-
truments. une anse de panier, les antenne, des insectoes.
Nous nonas emubarquons pour les Indes. Eanpeche.Ie d'entrer,
Il reste encore incrédule. ls ont entramé Jules à son Insu.
Cet iligra t est dans un grand embarras. lx travail est un anti-
dote coptre l'ennui."lnlornez-nous de vos intéres sants projes.
Nota% ayons cnvic d'intecrvenir il.-nb le délbat.
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MEDIALES ET FINALES (AN-IN.)

Dans le corps et à la fin des 4nots, AN et IN, se tracent
conune U (c'est-à-dire vers le coin supérieur droit du papier
- en avancant - sauf après M et N).

Plantin, fente, lente, mandant, chance, nain, pin, crin.

V1ERSION 34

THEME ;H

Lopingre a vendu deux pintes de vin un forin. A la fail veut
porter plainte. J'emporte vingt francs. Le vent d'autan soufle
vioment.L P a enfreint le règlement. Ces bambins sont in-
teligents. Il déteste les mauvais plaisants. Les a•setsvibrants
de 'oquent orateur. Retirons-nous bous la tente en attendant
les évèemens. Jean releva le corps ensanglanté de notre
voisin. Votre parrain est mon parent.

(A suivre)
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Tb the friends of tducatiu;,.

Tro thiose who practise the stenographic art.

To our Readers and Subscribers.

1<> our Advertisers.

The management of the CANADIAN SifokII1AND JOURNAL.

,offers its best wishes for a happy and sticcessful New Year.

Let us work with conîmnon accord for the advancement of
primary an(I higher education in this I>rovince.

We note a great and increasing intertst throughout the
Province of Quebec, (luflfg the past year, in matters of educa-
tion in gentral. and in shorthand and typewriting in particular.

This ks iliost gr-,,tifying to us, and makes us feel that our
lo)ng and arduotîs 'efforts in this direction have flot heen without
re-suits. We w~ill be please(l. at ah tuies. t(> give the public the
benefit of oiîr long experience, aud trust they will continue to
extend to us that kind encouragemient and support which tbev
ha%-e so frcely bç-stowed on us in the past.

CANAqDIAN SHORTHAND JOURNaL
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Shorthand hi Geneal Educain i

The extended and constantly-cx-
tending adaptation of shorthand to
busines.s uses is pressing upon cdu-
aetors everywhere the propriety of

introducing phonography into our
ordinary sehools as a braneh of ge-
neral education. Though this bias
been objected to on several grounds,
it ,ist not b overlooked that the
recent very decided inovement in
this direction bas >riginatedl with
practical educators, whose judgment
on sueh a subjeet, reached after due
consideration, is worthy oi the
highest respect. In many sucli
schools, this study has now been ins-
talled long enough to have v-erified
the force, if practical force there
were, in the objtctions which have
been urged on thcoreical ground..
The best answer to such objections
is that in none of these schools
where phonography bas been made
a branch of ordinary instruction is
there any disposition to abolish it:
and new schools are constantly being
added to the list of those in whichi
it is made a regular study. Educa-
tors are now, as they were not al-
ways, readv to concede the utility of
shorthand *to the student, during
student-life and afterward. Itn use-
fuiness in business and professional
pursuits is not conflurd to the ama-
nuensis and the reporter. llow
many a merchant, doctor. lawyer.
authÉor. clegvman. regrets daily thiat
he has not at. comrnand a svstem of
writing whi<h wonld enable hlm to
maki'. tboughi with orilv three or
four tinnes the Fpeed of Innghand.
the ,niemoirancla. records. etc..
which his busv occupation requires :

and this regret is the keener be-
cause it is feit that the best period
of life for acquiring such an art
lias passed, and that during sehool-

bvdavn the time needed for nuch
astudy ol scarcely have been

mnssed. Thus, witb many a busy
man the constant]ly-lamented drud-
,gery of longhand'goes on through
life.

Phonography properly presented
is flot inherently difficuit; and in
manv cases it bas been Iearned with
absolute pleasure, at an early age.
As Hecnry Pitman remarks, " Intel-
ligent boys and girls bave a natural
liking for phionography; they are
cbarmed witb its truth, beauty, bre-
vity. simplicit. " (Hints on Teacb-
ing.) Indeed, if shorthand is to lx-
highly useful in later years, it is es-
pecialv important that the study
.çbould begin in childhood, when
plastic mind and muscle make any
mninual art peculiarly easy. If a
child of seven or eigbt years is old
enough ta begin the practice of mu-
sic. is old enough ta begin the prar-
tice' of longhand, may not youths of
ten or twelve prosecute the study of
-zbortband with succc"? The mie-
take now being made would sem
ta bc the assignment of this Ftudv
to senior or advanced classe%. inn-
tead af to the juniors. It ha,' been
well said: " This is an art, whi(h àL4
a rule. should 1w acquired early in
lufe, if any great facilitvy is ta be- nt-
tained in its use." I'f phonography
were thus acquired in childhood. ve
mniglit expert in later vears such
exhibitions of rapid writing as the
world biaç lever vet. seen.
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Granting that our ordinary schoolr,
cannot and should not be made hot-
houses for the propagation of pro-
fessional reporters, the general uti-
lity of shorthand must flot be for-
gý)ttcn. If taughit to the younger
scholars, not simply to the eider,
phonography would during school-
life demonstrate constantly its use-
fulne-s as an adjunet in th.,E purauit
of other studies. Notes of lectures,
mnemoranda of lessons, exercices in
composition, etc., now commonly
wiritten in longhand - necessarily
hurried and careless longhand, whiehi
stamps upon the pennian-ship of
most pupils faults that remain for
life-would be written in ';isort-
hand; and the seholar wvou1d thus
be learning two things at on-e -

the spevial study. and phionography
along with it. Mien phionogvaphy
years ago was a regular brarich of
instruction inl the Philadeiphia
Iligh Sehool, it 'tas studied during
the firct year of a four years' cour-
se; and Prof. Johin S. Hart. then
principal of that institution, testi-
ficd: déThere is not an hour in the
day. nor a elass in the sehool out
of Division H " (the lowest division,
the one in which the study waS
simply begun) " in which I (Io not
see the students using this art. with
practical advantage. -

The addition of phonography to
our conimon sechool curriculmi lia.;
been objeûted ta on the graound that
dchiIdu-n are tauglit too iimb.c

To this the sinmple anewer is : "If
too much is taught, let useless stu-
dies give place to, useful; let the
time of students be occupied with
that knowledge which is of most
worth.

It is further objected that phono-
graphy cannot be profitably taught
except by an expert specialist, such
as the average teacher in the average
school cannot be expected to be. To
this it mighit be answered that the
deunand for good tcaching in any
brandi of study ereates always, the
supplv. But there is a further ans-
Wer. It need not Ix' expected or re-
<juired that in out ordinarv schools
pupil. in shorthand shail attain
great teehnical or professional alill.
As we tecaeh our children drawing.
not expectinr necePss.arily to make
themn art.ists. but esuesome know-
ledfy of drawing inust lx, at any rate

usu;as we teach themu arithmetic
and algebra and geonwitry, mot, ex-
pecting nec('ssafrily to inake them
professional mnatlienaticia'is, but We
cause, apart froin suclu an end, theSe
s:tudies have their uses. so we may
inipart. to pupils in aur ordinary
mslhonl- a knowledge of sborthand'.
which thoughi it înay not bc pursued
afterward as a specialtv. cannot but
1w highly useful. and if adopted in
later life as a special pursuit, mav
lx' pushed ta the highest degree oýf
prafessianal skill in technical schools;
espee-iallv dev ated to sucli Objects.

Incomipeent Stenogaphers
R"I.<u.NB ifra yti.ta.w and iNiw WIGlt8I4M euilShRnnc bIW.

If i.,mosil for one wlmo is not
prâctwcally acquainted with mîodern
businessç nethods ta appreciate the
inipartaile of a competent stenogra-
Pilier. The buisiness man of to-dav
would lxe brouigit ta a complete

standstill if lie were suddenly com-
pelled to retuirn ta the old-fa;bioned
way of doing things by baud.
Ilow great. a saving in tinie and woî-
ry a stenographer is. (-an lie seen by
si brief Pkpeh of what anec tenrgra-
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plier in a goud-sized business: louse
in tlîis citv does each day. On ar-
riving at tlie office in the uîorningr
lier first couicern 1.4 to file aIwli tlic
letters revei%-ed tlie day he-fore. aîîd
check off f roi the' ropy-book the dlui-
plicates of the aunswers sent. Bv
the tiîîîe everytliing is lu order, ont,
of the liriu caîlîs lier int., lus offiei.
and raj>idlv ditates to) lier ail thec
letters hie fias oreasioîî to send. 'Slie
takes thenu down lu slîortlîand. ani
when lie is through, lxegins writing
thei ont on the t *vpewriter. liv thie
time she has finislîcd it. or lief<îre.
another partuer is ready to use lier
Pen, ani ffl a goes on ail through the
ilay. lIi the aftcrnoon. the partiier.,
get together. read ail the letters tuait
ecdi of theni lias written. îîîake an y
changes stiggeste aî-d sign. tiiose
that requir, a joint signature.

.1 great illiîîv quîest ions aire askt'l
iii regard li tii. field for stenogra-
phic work. I.s i, a good I)r<>ftl.SI<>n
for a vouîîg perm-on to take u?'
Is the mîarket oversupplied « What
are the wagee an ainanieîîsis cain
comnnîd ? Theêse questions can he
answered onlv in a generai way. for
it wilI deixeiid upon tlhe lierson. Of
haîf-equipped stenograpluers theri'
are alreidy to) inanv feu limes
over. '.laîîv Voling people
flîink thait a knowIMIdg' of shiort-
liani anud typewrifing is ail thaf i.,
neves.sary for an anusînuensus. anîd
tlîey negqloxvt fleir general eduvation.
'Tihe uork of suîeb a stenographler is
<lear ait nu price. Theu f vpcýwrifer
wluo tiirns ouf il! iferafe lor'king en-
1W i1, aîbsollifely uîseless in anv oUi-
ce. Ilue niîost eoiuiin trnublle iitli
heginners. is not so iiielu buel< of
çpced ais lalk of acure. The
spee reqtired bv an anianuucusîs i!,
onl v ver v moderaf e and it iç ahs-
1 l tel % essenfiti ail fli ci sf.'nngra-
ruher l'e ale to reaid Iis. notes witli
pnrse nid <refnsaund u-rite Iberu
Onit iu a neaut andl nftrfiv<' way.

withlout aîiv f vpograplîital errors.
TheI'111îuulover canuiot botiier about
SiICIi (letailîs. 11<> waints to feci that
it i.z safe to send thie letter after hie
lias skiiiiined it over to see tlaat it

ejns4slus iii.'a iug,. The pay of
t.vim-wri ters- an 1i ortliand-writerï;

ailility. Thius ineludes miore. how-
<'ver. than iere abilitv iii writing
sluortlîaud. So long as a persn
dot-s, lue work of a muahine lie will
lx-e .xixevted to wurk as cheiplv as a
iiiihi'. There are not a few Ste-
uuoiraplîers in fuis eitv who are
reallv .confidentiaI elerks., rhe en,-
plover turusr over a luattel Of newly
reee(iVed1 letters with iiistrîietions to
aeeept one proposition. unake a
eoiirteous refusai of another, etc..
andi thlen troubles, lus head no morù
about thlij. Trhe niore important
letters hie Signs lunseif. but tlie Test
lie tosinot look ait. 0f course au
steuuograîjîler of this kiuîd is siînply
invaluuahle. but to 1w entnisted witi
SUCh rpoilitislie niust have
lind. iiiîunb expa*rience and niuist bW
thorouglv faniiliar witlî flic- husi-

nesof bis. emnployer.

Froni this vou îvill see tue inipor-
tance of a first-clar-s auuanuiensis to, a
busines~s or professional mian. It is

lvy flic ine-oinpeteiits wlîo sav the
profess~ion is overerowded. It is. the
saine wifli other fr"sand profes-

siu.Tiier is alwavs plent% of
roolu at the top. aud a large dcmand
for skillfîil and aunhitious workers:
iii farftftic dcuiand is greater than
the suîpplv. 1 have known caffs
wlîere fiffe en or even more steno-
grralîlier.r apnlicd for a position. and

Onyone was- cligiblf,: flic otliergs
hciîîg îînahle tIn transeribe t héir no-
tes. wem slow typc-writerrs or haek-
waurd lu çpelling.

1-nqualifued féecherrs of short-
boand wiîo profess tri teaeb the art
ar, respoffnsihltc iu a great iuiensure
for flic- laîrge iiiinîber of inennîlpe-
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tent stenograpliers to-dav, and 1 pi-
ty the latter who should ntot lie hia-
med.

Thousands of stude,à,'s of steno-
graphy have spent large fees aînd
inueli tinte and lahor endeavoriavr fo
miaster the 5Ul)jcVt hut owmng tii
inefficient instruction are unale tg)
read their notes.

1 particularly censure principals,
of Busines.s Colleges-. wlîo are flot
themselves expert andl liractieal wri-
ters of shorthand for euîiplovilitg
unfit instrue tors to teacda the svist*-ii
and 1 hope the tinîîe is not faîr dis-
tant when this tinfortîînate niannî'r
tif deviving the pubîlic vili lx- n-
niedied and iîacher., (if slîorthand
will be coînpelled to pass severe cex-
amnations ini the prope-r ietliid.,

of teaching the subjeet. Until suci
time the mnarket will lx- fut of lit-
eomlietents. lin otiier professioins.
before praeticing. onle is required tii

pas a qualifying exaîîîination, and
the samte slmoud lie donc in our pro-
fession. 1 trust vour îîînh needd
Publication will asesist as îîîuielî as,

ps ib nl weeding out qudli imipos-
ters anmi tuai the standard of phonlo-
grap~hY will lie upjheld.

*Manv Moine to me f romù other Col-
leges who have spent a year or miore
anmd a(-tuaîlly diii not know the ru-

ee. Ini the text books but wert.
iilloweil to pflunge into dietaîtion 'he-
fore îîroîierly hîhîstering the systeni.
The coiiseqiience is finit the.v hia,ý a
siatterilg k nowlcdge amI( eati.

thrfîr.lever t nînscrile thevir ino-

review thie te-xtlîoîiks tlioroiîglî,Ilv lie-
fore atteiiptin li taitioii.

1 wîîuli ailvise von ng ladites and(
geuteîîîîî. artictlairlv- the' laities.

wliu ire stuiig, voiiiiuereiail suiljeûts
wîth a view aosern aii îaîns or

livelihoodl a ais afhele oi*otier-
%vise. tîaît hev shiotilil reazigl lî'ss fic-
tioni andli iiiMiî iwaies It
wouild niake theni niore <jinversant

witlî theî topies of the ulav aînd the
dailies aire the iîîeuliîiîîis f roui
wliiclî t lwi wvelI poste'îl inî îicrt-in-

tilt new., so iiiiortaiit tii ail! elgair-
eut in buineflss. Th lî'nd adage -Thui-

rîgnesis essentiad to surress"i.
-lu exellent miotto. andl slinuld bu'
homne in iiinul 1) al] wlîu wisi to lie
sliceissfill Ini flivir iîndertakings.

Stenogaphy and Typrewrrn-ng.

w~hat- wv lluIiewspapr mn audi 1111-
gaziîîe writers wiiulîl have îlîîîî
iîithotit Ille lise tii Ille tvixewritter
anît the yoting wouiianî whiî Oiir<tibs
it. 1 rvaillv <liii u know. Tlîry have
îîîade possible anîiî aunioniat of iîork
tliat no naitaî couîlîl aiiîaîîis 1tl
a pwn. anduitavi' t rauasfiriiieil tlrîîîl-

urv iuito piliîialuellaîv Fi
tvîiewrîter I.; fi thue' peu îhat Ilif

sewngiiaieiiieis tii thei needlIe.A.nîl
not, the least iiierit tif tbis great ini-
ventuon is t1mi t libais given a living

tg) Iliollsandus <if v011i1. .oiien;
ailiut liîr goodu ihimig aboîiut il itz that

lvpvwwrutiiigz payez jist inî JîrOportion
1;1 thle villicaition oîf thie opera tor.
'lhiere i., ai aarniv tif womieui type-

wriers. whmo w~ill îîvir cairn iiiore
Iliai a fi'w dollars a week ;thev

wvIIl titîuçr ri-i'lie a Iiise t- lack (la-
liaîsitv fuir ru'atuîg aîifl tlîinking.
9I'Iiure. is alwavs- work ait hîigh wa-
-e's for Ilî< 'lîetw wuuîîaii Whon
wilI lvaimu st-eigriiibl.v and type-

i rtii u1Z.
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Helps for Stenographers

The watchiwords here, as in everv
other trade or profession, are indui-
try, patience and tact. Neyer con-
aider that you are past learning, no
matter how proficient vou inay be in
your art. If you stinlble over a
new word that you have neyer writ-
ten before, as you often will, make
a note of it, and practice it as faitti-
fully as you did pour exercises in
the beginning, and it will not sur-
prise you again. D)o flot confine
yourself to the teclinicalities of the
work on which you are at present
engaged, or to the rate per mninute
now required of vou, especially if it
is below par. Do not; get into a rut
which will be diffleuit for vou to
get out of, should vou have to
change. Be equally ready with. al
the words oý"- your vocabulary, and
keep up your -speei. It may be re-
quired of vou at any minute. In the
process of a very slow and laborious
dictation, do not engrave your no-
tes, putting in unnecessary signs,
etc., simply to kilt tinie. li is dan-
gerous to use anything supelxrfinous.
no mnatter how much time you mayJ
bave. Always aim to be brief as is
consistent with legibility.

Don't copy glaring errors because
they are so in the colpy. or so dicta-
ted. You should u.se your brains as
well as your eveç in vour work. If
the dictator overtakes von. d1o not go
blundering on froi b6d' to worse
(this is a common ini.stake of begin-
ners), but ask for a çeeonds.- pause.

This will be granted, and is far less
liumiliating than finding gaps in
your work which von are unab1e to

ilI out. Do not turn out a crude
letter whieh a littie care will set
aright. 'rur into proper shape the
bad granimar, tautology or involved
expression. It wiil improve the let-
ter and lielp you. On the other
hiarn, if too inuch is assuined, there
is danger of a gentie reminder fromn
employer that hie knows what to say
and hýow to sav it better than you
(Io. Hlappy is thie stenographer who
ean ilelicatelv steer between self.
assertion and intelligent apprecia-
tion of whiat is meant.

Take the home spirit or order and
cleanliness witli vou to the office.
Keep your own desks and other
desks in the room neatly arranged,
and supplied with dlean inkstands
and sponge<IJ> fresh ink. pens.
blotters. etc. These littie office
'viii fot bc iinalppreciated.

'You eannot always count on a
strict (>t)4rvaJlee( of b)usiness hours
as can the elerk with ordinary rou-
tine work. This is very trving, es-
lxeciall if voit lead a busv life out-
side thie office. But whe'n vou are
ineiined to be discountented and re-
bellious at being " kept in, " just
think of others who have. perbaps.
vour vouth and intelligence and
ambition. but who receive about
one-fnurth of your saiarv, and that
too. in the faee of more pertv trials
during the day than vn have.
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*THE PHONOGRAPHIC ALPHABET.

CONSONANTS.

t'ee p ai inurooc ! F <asin, saie

6e' B ,, robe pgV . ,

tee I , fa/e ilà Tif ,

dec 1) I j1crTI wea

éhaj' Cil / 5, ci4 , i*
,~,.~ I , zee Z, ) , his

/a'( - , Ien..Ue t:~zr Z Y 1 ,I va.'sn

cm M , been et N a sTZiiil, NG a. sas

ci L n fa/t

wisl WV ., ais -rait

0%v, ta-.-*

asssh0J>, igla

ee
I ,, et

* ~ I I ,

0 ol

- h tac

aisù . i

as as, as.w
u wJ IIT, wic
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SbotiM «uir lsant of ealuraUinu dpsleei to iss.,.une ushsribassul istai the. Illgh Iebn1 i thisi I'invissoe,1
am quît.. mutrr that te I..ame I

5
itssau uytem ahI rx lve vpry favtombIe. Ilu.ert.s 14 uiversum anmd

bia multuts, in whieh iIn lult by Bul-it& Colee Ru 141tiPUlet gIMMnte f0i the mrrlte I h lse u>.*-
C& ip nee f~ Eduràtwm. Frfridailm NI.. Canaa.

'oAU the hoMme Pit 148&18 uyu4tdm Meesssa in have the isslsusi promlc andl prtfisry of Isr-onuiug utlisMI.il, in l
the utymtems in bpptîsnumg"ls u the- Publie 4ceiuul osf '.tvt m tla.**--r. .. 1. Vadmuy. Supe. o!( NdncaUass.

2I Cenury Edition ",ISAAC, PITMAN'S 5#IoRIIIAND INSTrRUCTOR".
.Idabfwf by Vew For* Ilhgh SeAeusm #Caamusn.'s.

ffla 8If44AC VITMAN & msn. 38 vNeu* %%VABK. INEW Veux.
Tr ife Copp. Clarks Co.. ItitaIel. Tiauie.
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<)Ur. SPLENDID MIANUFACTUJRE Sf

Typewriter Ribbons "oCarbon Papers

COMMERCIAL
NECESSITIES

Carbon Papers

EVer Purpose

MRITTAG & VOLGER,; SOLE MANUPACTURERS,

Principal Office and Pactories- PARK RIDGE. N. J.
e~WMV M. -- m'W - Mft U...'i. %1r m ...

SoeId by ali %4tloier lin orri

NOTRE SPLENDIDE MANUFACTURE DM

Rubans et - Papier Carbone
REPRESENTENT UNE LIGNE &E

NÉCESSITrÉS COMMERCIALES
qui sont suas rival«s dons le nde.

Papier Carbone en tous georeb et pour tous les usages.

Demandez notre catalogue et notre liste d'escompte.

Pour donner satisfaction prenez cette ligne.

MITTAG & VOLGER, sumàm
Bureau prludpel et Uauduuare. PARK RIDGE. N. J.

SI TSM CMI. 1(44; P'ark 110W 111411. CCM. IL. 191% l.At %Shk t' oUm $. i quei',, 'Si
Pmm. 1. rite Vivienne.

% wu.n dans .u' leib llli"r~,u!ri de- Mniré.u
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C OMMERCIAL
_____dr ý Visible Typewriter

inel 1,, lnifoliding, coluir %%*ork. l'rtalàilitv, 1 >u.
rahilitv, Siinpllicit.v, r<Tocî,. 1 itercIiattu--ing T%î~lrl
and Kry- floards for :'uv Latngisage, il vrrtical c3r

Compact. P9 Easy to Learn. 'P Get at -able

Mfachine wvith Attachnc,,t
Round Ilooks.

for WVriting in

W ritingPrice: $50
.41waysAgrents Wanted

FOR!u lcmb I< .FT

Entirety OOM 1700

Visile.277 Broadway
New York City,.

aM Commercial Visible
ExcSlle clans la duplication (le% copies. lneuv-rag en
couleur, la facilité fie tranrbport. sa %însplicitE. la
touche, le changement des caractè.res. et dles claviers
pour t'importe quelle langue et le ré~glage horjizontal1
et vertical. : .

comlpacte. 'p Facile à appeudre. 'P De omaleea ai&bd

La seule machim pourvue d'un appareil peruitbau <frre dam les IMM Seb

Prix: $r
Ecriture toujours 50
Entièrement visible

Adeuite demandés

CHAMBRE 8700. 277
Broadway, NEW-YORK.

The only

A*,
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v-ti iti U 11 itx foxa N14t I.,îial

.su îîi~ a ~ u s yatall t ss e

flai<mr Ir-i t5ila i tisli

,Bureaux: 15 Cute St-Lambert

1WTe. Dt §aii, 3133.
Tel. dimi lrCh. 208.

lA t <iUtj~!tiItiail- *lî logisi

4: tlýI daxhV% l- -* 4cll4-iga

TE£ DfllL: MAIN. 29% mf . mARCH 218*

Oe go DUJIIE & Cie
(L R. PAYFER, Gérant)

UEN RNER DE
PONDES FN RES

EMEAUMAGE. VINE SPECIALITE

CABBO-*SE DOUES~

1353, rue NOTRE -DAMfE
Co.in S<-Aadaé, riOUtft*l.

Deux Dollars
POUR UN NOM

Y'ttt< d<.,ircinr. avoir Je
tuiti al- tbi re Iotirnti%eur

rt 1i rede f
44 *tv.rî.flx-nf poirt payé.à

vutiri eltuix ditr. cex i gi- UTAI
re* i obiptli 3re% de

PLUMES- FONTAINES
LAIICIL m

-icir rêîeitIon d ta noma et ile

xei'emettt. Panr tai:ilcra-

si V«818% trouv-ez flué* la
pîlîm.. ltut% saelle que-

reprf-iwasal*u et1 tupérlerUre
*-nui t Irai t-% appubrtai à

n*imporir*jîrl. plume
fille s'îuu ny. Z jamaix dit-

plits-(. amwtoitraiez-Ia 9-t noufs
trtisverrolts tît r< plir-e.

taux r.u-rf..not-a re-%JWtl-

noumesu couin rom
de Put--maver uidaîti unir

rr-tf ,ouvatr roitu-atr la pîlu-
i@,. .- nvlS.'t f- avef r-iaqUe

1111t1119 MiAT1UTE bet.T
N W Inaiqîîrx pis relie

deiani <le <ut peub-ut-en
lisse- viu-g tir a $ii£uit
p rix glu 1 ai.* re-pr<.-in

sti~nVlacîlui# fie Aa va-
leuirr-e la ,%l.i- haute
quitahuir lep.aiei .110 ileq
l4.-arairzl'eirittile. Tout
le tntide- *aitu que- ,urittl

l-a%9aîr'~it ite la

Laughlmn
figai ,~ îl.lr iet qu'elle

-- t .aj. '<eu-sqi.- à la
eutififlbil eibit..e que. fit

i. ebitie glat utl
valÇullîî .otre nrgent

'<-riis t.,. rîmltu -.
rh -staist îi.ttf- ld ru#r à
o1ffrir «euiinme radleaut $1.41n

Dottia ce magauis et
dcflvez K ateaau.

N*'mublIez g.aitla *. AdtWW-*z:

D~~TN OIT. rCO.GA

M.
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TUE NEWtààwku EDITION 1$
,'yStandardl Authorit-Y of the Fnil Ish-Speailig Worki< <

A Tntd *l rn cUzoa 1 whcb l a a .l :- .. 4 ri

~-' . ni iioc iEnIA CO.. Splgi ldY. f .. z LTE~

RUBANS POr-NO MAChIESACRR
Gh.,s, Ci - L.qr. l.*aIA? Col.,t rl imal i d.'1<t n . le ;iamipau-z a

FAMEUSE MARQUE- U. S.
a.. fut ma" jall!iiu..a quti f. falriiiii..ga Fait-% res i'eu.aai i-sa guraa:uut avan-ltai-o au. rý- OlrFR Sk CAL, i>rtax rubanas pouir le- prix d'titi

i.tal. saur rert-lat losi tir -,2 rt-ul.uaI réKaîlter d'un rublan . ivstas a -,cé
felas (glit-Itbtit Ir- atiouasi.* etgna e.-x -- at uaisuai. 4- à.î ki~ r:aimpis. Au s . lioutrf -ireu rnaalr -x..P"Wioe rbor pur mu.eliua.- ai C--rrr-. tatauli euainaronst(à* titre d*C-lauuai ouxa) 2 iu oltb ilir . lasat 7.1 reulx< uaa. au quelle-

U.S. Typewritea Rbo ?4f.4. Ce. t Dept. 8) 8'9 halout St. ,PhiladephiaPa.tJ.S A.

Assortiment complet de GLOBES TERRESTRES

LIBRAIRIE BEAUCREMIN'(à responsabilité limitée)
M5 et 25. rue Saint-Paul. Montréal.

C'est un véritable plaisir de se raser avec les

1I11811 Rasoirs: yI VITH,9
,.faits par les meilleurs fabriqualts (le sle<fficki et mni->7 portés spécialement po)ur barbes dures. les setals qui

donnent entière s-atisfaction.
PRIX DEPUIS $1.26.

mim .u, 5.L J. A. SUIVEYEIP 6 rue St- Laurent, ns"'tli
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( DRAG EES RE'CONSTITUANTES
DE LACIIANCE.

j A base d'Oxalate de Fer, de Quassiue, Amuorplhe,
d'Ar.4euiate de Soude et de Sulfate de Strychnine.

c UI -#Edirre .AmINcu.. f4sS «-abque-*. Tesse que-.

STROUVENT DANS LES SOMMES PHARMACIES.i DRlX MU FLA^CON - - SC 5 = t.- WI Phrmace LAlIANCE, 1594. rue SAINTE-k ATLIERINE

Comps.dOXALATE 0F MRON. QUASSINE,
ARSENIATE 0F SODA AND) STRYChININE.

PRICEP SALE 13V ALL OMUGSTS.

PRC E - l l 50 Cents.

IPharmacie LACHIANGE, 1594 sT CATHERINE ST.

p .ýýý -- -. ý'ý-h777ý.ý,:.ý.- -.-.- ýý-7l -ý-ý - - _-ý.---ý 7 -7 - ý -ýý - -7 - - - -

1 ~ s PLU c D skPID
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ROD. CARRIERE\L. ADIPSONE
UNE uit:;: îEt:TAINE

o
OPTICIEN DIPLOtIE

- fatl,

Collège d'Otytique de
PhiIadçlphie.

AJUSTEMENT P>ARFA IT.

Cabinet de Consultation Privée.

TEL. BELL EST, 2257.

154, rue StIQ4à'jNflue
goTMMEAL.

RESTAURANT

du (jranad Uaeu
M. of. LAMLOIS. Pr.oris.e,,

50, RU ST-JACQUES
MONTREAL

Pour les Victimes de l'Alcoolisme

J. P. COUILEE & CIE
1845. rue Ontario MONTREAL

llteexpeiencrid a W<'n'krrfu Ilsi
iiisîg Rilb4tiîs I'ai.îtrs. I waç %riou%IV-

A frietll .g~.e tryig Ripan-l. atîd 1
%%* surpri.seti :1 Ille in01v1rîî i

îtaakitîg apicatioll a frst stars ago for
lxblicy quf itîsurasice 1 wa% refu-4ed oni ac-

e«lutî, f i a wrak hcart, bjut Ille %aille coin-
lb;ttv p:s~Ilte recritIv, andi I xtve
Ripau% TalIes credit for the health 1 amn
rti)itig. 1 cati crriainiv rcnînend
thvnsit) iut ir tuefférisig witla palpita-
Itibil ff Ile lit-art or iii'igtgicpti.

AU. I)RUGGISTS.
The Fivc-Cent packet is enôugh for an

ordinary occauinn. The fanily bottle.
6o cents.. cnîai a supply for a year.

iAe96 mrmlirrn du qrt ri <t eir Irtt.rtneuuuct t" M M
à u~r'tlA-rt hA etl tnttter I cctim ittbatios Dsn

<lEau uul %iîusrf. Copvmweve &C.
An~m neu4It a btwht snd 6@m.ttim uu,DINERS et SOUPERS lZZ::; beZ cer pase

"tvuni te pt4 tt f tttuusttis. .un u pleu
IlAt- i l ahum t"eh »nana £j Iu.rol

Cuil d premer orix, 1 5.ufk, vtt huai. Chsvgo. ta- *-Ul eto.oUMM de W - plhur Scieulf itàmelca
SERVICE PARFAIT Lts~: f u mibik LM r~nby U vnuaL

cL3loelm *ff-.ewN2ý!2àý jj»ac u M t »hv4l
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.111

Iii

uvrage UN7;:fflf

aranti
si2 L 1II-~ ' s<'Iî'r j~Tr;.-rr

Cgrnîien de gpn ;.a'ant leur vie à enuiffrir et .lpm.stlur arxPnL imeutlemt enonediom.ee.,os drogrue. eft., wua .guurir. Fait.., @.xatiia,.er vffl ilentc, le%' uoeurai,&udenits qnt la cat. ueqeinvariable de% siaux de titr oisetî,.u La calage dot la pmiii.iranrr 6lua dym«î.41q,e, eut I. ~Meque deet ul u le Inauvaje état de. %a bouîîche. (-tfiLl'avis de-. ldtt fandeaéicn. Cwaetîltp.z sans reqard Votre flette CHI, ici rien nea avezlima, CODuIote ea let-intes et les uédecrin-4 speeiali<tce de notre grancle in-ctitut înn. Co-efitateee m.rate. Tout ouvrrage. et fait ar dei expe-rtet et due dotietee dilbluîrnéca du<%nada et dma £tatmUnie. No4 ilesUt %ont If-e plue aeloe. ses emellusee, IemeblO-- a--eee la'trc atulce, et donnent touajours entière et coinj Iote uatii-factioz.
Corre-leunulanep sollicîtie.

DISTITUT DETAD FMCO-AlmERcm1
Du MAITLET. Directeur. 162. RUE S37DENlS. Montréal.

st dm eî cIrculation of ail the evparema
Il icil . the circulatkms correcily.
It bs re"hued auJ retbsueJ lotir fila a y«.

1%44,r Fève Pelle.

PelSveud <arlaq ut4.

'W
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IN. LEVEILLE. M Marchand - Tailleur I
r4j No 5G, rwS N4ctrem-D:amne,

j <V(En face du PalIais de Justice.1

U Les conimandes de vêttment% son; remn- Le plus We assortiment
sou ceu d pi de Tweeds Français,~

I crrdimlement invité A4 venir examiner 'e Angl i Let Ecoteurs. di0i~oDeGnd~s ot'
choix varié de DRAPERIES IVIL. igase csasI N ST<>Ca-

IN. LE VEILLE. MEfLRCHANT- TAILOR,'

j ~ ~ ~ OOoile the Court1I'Le
Orsier% promlàssly attentied t0 ansi ail w«rk« Tht fiut assorment

dguaranterci lit Igve per.crct >ati-&Iaciiosa in4Virse and 6ilsssis. of French, English andI4 The recaders of the <mn:oadia,,nh.,h
Jientmal arc corsiially itiviteil t.' cali andt

Iciorns I.S% sTOCK.

Bureaux, Collège%,qluls,

Couvents, etc.

mbles de MuIage et grauide uarné.é

No 652, rue Oraig, MONTREAL.
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THE OLIVER TYPEWRITER

•tte machinepo e toutes les1uý ý sM recoin-
mandet !. mchinemm imîportées

@4 quelques avaittaXes qui lui sont
excluiis.

&Xe payez pas 2% 1/' <le droits
sur une maclhine importé~e. maai%
Achetez-en une supériet:teinveatée
par na nadien, fabriquée au Ca-
nada et vendue dlants le itionde
entier.

Tliiets nuchine posessos every
good point of the imported m&-
chines and some ezclusivaelv its
own.

Do Dlot psy $25 duty on an im-
port.d marhite, but boy a bso
invented by a Canadian, sud
made in Canada and sold aIl over
the. world.

LINOTYPE COMPANY,
1"é, St. Antoine Stoeet, Mootreal

£IrMk Iaud~mIu(Rq resuwfloi Immf) ROMnSptlu
---. 0

1!
I .ýp ýýý 8 ý\


